
Aviation sanitaire (4) 

Ami(e) Internaute, 

Ce quatre-vingt-dix-septième diaporama est le dernier de quatre 

diaporamas traitant l’aviation sanitaire. Il concerne les IPSA de 

l’ALAT. Faites le circuler sans restriction !  

Merci aux propriétaires des photos dont les noms apparaissent 

entre parenthèses.  

Pour l’histoire de l’aviation en Algérie que je réalise, je recherche 

des photos, des documents, des récits et des témoignages, merci 

d’en parler autour de vous. 

N’hésitez pas à me demander les diaporamas précédents. 

Bien cordialement. Pierre Jarrige. 

Jarrige31@orange.fr               http://www.aviation-algerie.com 
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Au début de l'année 1957, à la demande du colonel 

Crespin, des jeunes femmes se présentent au Groupe 

d’Hélicoptères n°2 à Sétif avec leur qualification 

d'Infirmière-parachutiste-secouriste de l'Air (IPSA).  

Devant un millier d'hommes de guerre quelque peu 

dubitatifs, sinon goguenards, elles sont tout de suite mises 

à l'épreuve du terrain. Très rapidement, elles transforment 

les bougons sceptiques de la veille en partisans convaincus 

par leur professionnalisme. Portant secours aux blessés au 

plus près des combats, infirmières de terrain hissant les 

blessés dans les hélicoptères, les soignant, parlant aux 

éprouvés, calmant les inquiets, accompagnant les 

agonisants. Heureuses, mais souvent attristées par le sort 

de leurs protégés d’un instant, elles ont tout connu des 

misères de la guerre et les ont surmontées sereinement, 

avec le sourire en prime. 

Tous les hommes ont de l'admiration pour le courage de 

ces jeunes femmes et pour le travail qu'elles accomplissent 

dans des conditions difficiles. Sans oublier que tous sont 

invités, en permanence, dans leur bâtiment du GH 2.  

Surnommées « Miss », ce sont : Françoise Mathurin 

(épouse Vignon, officier-pilote au GH 2), Huguette Izoard, 

Christine de Merville, Nicole Aubry, dite Bouchon (épouse 

Gourmelin, pilote au GH 2), Madeleine Bonnodeau (épouse 

Tatin, officier-pilote au GH 2), Nicole Janteur, Ghislaine 

Garnier (épouse Brusadelli) et Odile Tommy-Martin. 

Les IPSA du GH 2  

(Didier Faure) 



En décembre 1957, Odile Tommy-Martin et quatre 

autres IPSA effectuent, en Broussard et en H-21 

(surnommé Banane),  une tournée de distribution de 

cadeaux de la Croix-Rouge dans le Constantinois.  

(Odile Tommy-Martin) 



(Odile Tommy-Martin) 

Décembre 1957 – Tournée du Père Noël par Odile Tommy-Martin 



Nicole Aubry au cours d’un exercice 

d’hélitreuillage sous un H-21  

(Nicole Aubry-Gourmelin) 



(Nicole Aubry-Gourmelin) 

Nicole Aubry et Ghislaine Garnier s’occupent d’un 
civil malade 

(Nicole Aubry-Gourmelin) 



Nicole Aubry et Ghislaine Garnier en tournée d’assistance médicale gratuite (AMG) autour de Sétif 

(Nicole Aubry-Gourmelin) 



(Nicole Aubry-Gourmelin) 

Ghislaine Garnier 



Françoise Mathurin 

(Françoise Mathurin-Vignon) 



Françoise Mathurin 

(Françoise Mathurin-Vignon) 



Françoise Mathurin 

(Françoise Mathurin-Vignon) 



Evasan par une IPSA en H-21 en novembre 1959 
au djebel Damous, région de Ouenza 

(Odile Tommy-Martin) 



Odile Tommy-Martin accueille et installe un blessé dans un H-21 au cours d’une evasan de nuit en 

janvier 1959 

(Odile Tommy-Martin) 



Une IPSA et du personnel de l’armée de 
l’Air et de l’ALAT à la descente d’un H-21 

(INA) 



(AAMALAT) 

Evasan de nuit 



(Nicole Aubry-Gourmelin) 

Ghislaine Garnier au Chabet-el-Kebir 



Nicole Aubry en H-21 

(Nicole Aubry-Gourmelin) 



Nicole Aubry en H-21 
 
Remarque :  
Le personnel du GH 2 
porte souvent l’insigne 
du GH 2 à la place de 
l’insigne de béret de 
l’ALAT 

(Nicole Aubry-Gourmelin) 



Une IPSA avec les équipages des H-21 à Bou-Hamama en janvier 1960 

(Odile Tommy-Martin) 



(Odile Tommy-Martin) 

Odile Tommy-

Martin et un 

légionnaire du 

2ème REP 



Une Miss et le sanglier apprivoisé d’un poste du bord de mer en janvier 1960 

(Max Polge) 



Odile Tommy-Martin 
avec les équipages 
des H-21 dans la 
région de Bône en 
janvier 1960 

(Odile Tommy-Martin) 



Nicole Aubry avec les équipages des H-21 

(Nicole Aubry-Gourmelin) 



Une IPSA à la pause casse-croûte 

(Roland Jeanjean) 



Noël 1961 – Nicole Aubry et Nicole Janteur – Détente avec le capitaine Parpillon commandant 

le 2ème PA 2ème DIM à Souk-Ahras                                                                            (Jean-Marie Meunier) 



Témoignage de J. Arraul, pilote de T-6 
 

En 1958, j’étais un Baron sur T-6, à Sétif. Ainsi je fut amené à connaître les IPSA du GH 2 

dont la Petite Nicole que familièrement nous appelions Bouchon. Nous avions de l’admiration 

pour le courage de ces jeunes femmes. 

J’étais au détachement de Bougie quand un matin de juillet, un hélicoptère de l’ALAT se pose 

sur le parking peu après 8 heures. Qui en descend ? Bouchon ! 

L’hélico repart et Bouchon, en battle-dress couvert de tâches sombres, vient vers moi et me 

demande abruptement si je peux la conduire vite dans un hôtel en ville. La jeep est là et nous 

partons. En route, plus calmement elle me dit : « Nous sommes sur une opération 

depuis  deux jours, il y a beaucoup de blessés. Voilà deux nuits que je ne dors pas, je suis 

crevée, j’ai besoin de dormir un peu et surtout de prendre une douche. J’ai du sang partout 

dessus et dedans car depuis hier j’ai mes règles mais dans le djebel je ne peux pas m’isoler 

un instant. Il y  a toujours  un gus à trainer derrière mes fesses ! » Quand nous arrivons à 

l’hôtel : « Merci lieutenant, je me débrouille. Pouvez-vous me chercher dans deux heures ? ». 

Je suis devant l’hôtel à l’heure fixée. Durant le retour, je l’invite à déjeuner sous la tente-

réfectoire avec les pilotes et les mécaniciens.  « Merci, c’est très gentil à vous mais je ne peux 

pas, des blessés m’attendent. D’ailleurs, voilà mon hélicoptère qui vient me chercher ». 

Je n’ai jamais revu Bouchon, mais je fus très impressionné par elle ce jour-là. Fatiguée, usée, 

énervée elle se retrouvait requinquée après une douche et seulement deux heures de 

sommeil. Elle repartait  au combat se mettre au service de ceux qui ont besoin de soins ou de 

réconfort. Quel exemple de dévouement. 

http://www.alatouest.fr – Béret Bleu Magazine 



Odile Tommy-Martin, IPSA au GH 2 
 

Quelques pages significatives extraites du carnet 

de vol d’Odile Tommy-Martin. 

 

Décodage : 

VT : Vol technique 

MP : Mise en place 

EVS : Evasan 

Lo : Liaison 

TC : Transport de commandos 



















Extraits des relevés d’activité des IPSA 













Notes quotidiennes 
 

Les diapositives qui suivent reproduisent des extraits des notes quotidiennes 

prises par Odile Tommy-Martin. 

Elles traduisent la violence des combats. 

Les noms des blessés sont masqués. 



Notes quotidiennes 



















En plus de son activité au GH 2, 
Odile Tommy-Martin continue à 
piloter aux aéro-clubs de Sétif et de 
Guelma 



La première citation d’Odile Tommy-Martin 

Odile Tommy-Martin est décédée le 7 décembre 2012 après une vie bien 
remplie. Elle a participé à des missions humanitaires au Niger, à des missions 
pour l’OMS et la Croix-Rouge au Maroc et au Mali et elle a même été actrice 
dans le film Le fils de l’épicier. 



Dernière diapositive 

Ci-contre : L’hommage d’un blessé à 

Nicole Aubry. 

« Bouchon, décédée en 1999, un 

mois après avoir reçu la Légion 

d’Honneur, était un petit bout de 

femme par la taille, mais une très 

Grande Dame par ses qualités de 

cœur. Tous les présents auront noté, 

pendant de la messe de sépulture 

lors des éloges funèbres, à quel 

point Nicole était une femme qui 

s'investissait partout où il y avait un 

besoin d'assistance. Présente sur 

tous les fronts, sa vie fût dédiée au 

don de sa personne pour aider les 

plus démunis et apporter son soutien 

au plus faibles ». 
Jean-Jacques Chevalier  

www.alatouest.fr – Béret Bleu Magazine 


